DÉCLARATION 

DE  M.  L’ÉVÊQUE  DE  SENEZ, 

A MM.  LES  MAIRE 

et  Officiers  Municipaux» 


Ënfuite  de  la  promulgation  de  la  Confit* 
tution  Civile  du  Clergé  ? par  eux  faite 
& affichée  à la  grande  porte  de  VEglife 
Cathédrale  de  Sene ^ y le  y Novembre 
*79°* 


Ou  s pourriez , Messieurs^  regarder 
mon  fjlence  comme  un  aveu  y je  ne  veux  pas 
vous  laiffer  plus  long-tems  dans  l’erreur  ou  dans 
le  doute  lur  mes  difpofitions  5 quoiqu’elles  puif- 
fent  être  préfumées , ma  place  5c  mon  hon- 
neur m’obligent  de  les  manifefter  5c  de  les  mettre 
au  plus  grand  jour  y je  m’acquitte  auflï  envers 
un  peuple  qui  m’a  toujours  prévenu  de  fes  plus 
touchantes  bénédi&ions , qui  me  les  donne 
ce  moment , 5c  dont  le  vœu  me  coniole 
mes  plus  grandes  tribulations, 
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Je  n'aurois  jamais  cru  qu’il  fût  au  pouvoir  des 
hommes  de  fupprimer  un  titre  de  quatorze 
iiècîes,  divin  dans  fon  origine.  6c  dans  fa  fin  5 
il  fera  toujours  en  mon  pouvoir  6c  de  rûon  de- 
voir de  le  maintenir  ÔC  de  me  qualifier  comme 
tous  mes  prédécefièurs , Jean-Baptifte  , Eveque 
tfe  < Sériel , par  \la  grâce  de  Dieu.  Je  ne  renon- 
cerai pas  plus  au  contrat  fpiriruel  qui  me  . lie 
à mon  Eglife  , & aux  obligations  qu’il  m’im- 
pofe  , qu’aux  p rom  e fie  s de  mon  baptême  j ma 
langue  s’attachera  plutôt  à . mon  palais  5 j ou- 
blierai plutôt  ma  main  droite  , que  de  ceffer 
d’être  à mon  troupeau  à la  vie  6c  à la  mort. 

Mais,  fi  ma  Déclaration  eft  un  crime,,  fi 
lés  premières  notions  de  bien  6c  de  vertu  font 
aujourd’hui  effacées , fi  ce  qui  étoit  autrefois 
révéré  eft  devenu  méprifable  6c  odieux  , fi  les 
monumens  les  plus  antiques  Sc  les  plus  refpec- 
tabîes  font  la  proie  des  nouveaux  fyftêmes  , fi 
manquer  aux  règles  les  plus  faintes  , aux  vœux 
les  plus  foiemnèls  6c  aux  engagement  les  plus 
facrés  eft  commandé  comme  un  devoir , fi  la  noble 
franchife  a fait  place  à la  fombre  terreur , la 
liberté  de  la  parole  à la  loi  du  filence  , 1 élé- 
vation de  famé ‘au  joug  de  la  fervkude  , fi  telle 
eft  la  révolution  tarit  précomfée  , fi  iembiahle  a 
ce  Roi  fuperbe  dont  il  eft  pane  dans  le  Pro- 
phête  Daniel , elle  foule  aux  pie*  les  Saints 
du  Très-Haut , & croit  pouvoir  changer  - les 
rems  §C  les  ioix  que  le  Seigneur  a étabh  , Sanaos 
altiHimi  content , & pùtabit  quod  poffit  mature 
timvora  & teges,  vous  fautez  , Messieurs  , que 
|çs  oracles  tf ont  pas  celle  daris  lirsel  5 qu  un 
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Évêque  né  tourne  pas  à tout  vent  de  doe* 
trine  , St  qu’il  eft  ferme  St  immuable  dans  fe9 
principes  comme  là  vérité  éternelle  dont  il  eft  le 
Miniftre. 

J’ai  déjà  annoncé  dans  ma  Lettre  imprimée 
â M.  l’Evêque  de  Digne  , mes  motifs  St  mâ 
réfolution  invariable  de  ne  pas  me  féparer  de 
mes  ouailles  dont  je  réponds  devant  Dieu  $ je 
déclare  y perfifter.  J’oublierai  toujours  mon  in- 
térêt perfonnel  pour  embraffer  St  défendre  de 
tout  mon  pouvoir  l’intérêt  de  mon  Diocèfe  : 
un  feul  Evêché  à Digne  pour  toute  la  Haute- 
Provence  me  paroît  directement  contraire  au  bien 
des  peuples , il  ne  faut  que  connoître  le  local 
St  être  fenlîble  à leurs  befoins  fpirituels  j c’eft 
tarir  les  fources  publiques  de  l’enfeignement , de 
la  piété  St  de  la  charité  j c’eft  éteindre  le  fîan> 
beau  de  la  foi  dans  ces  Contrées  pauvres  St 
reculées  \ ç’eft  leur  ôter  le  feul  St  le  plus  grand 
bienfait  dont  elles  jouifTent  de  tout  tems  dans 
les  fecours  St  les  confolations  de  notre  fainte 
Religion  \ c’eft  rappeller  au  milieu  d’elles  l’igno- 
rance St  la  barbarie  que  la  lumière  de  l’Evan- 
gile avoit  diffipé,  Père  du  peuple  ? je  dois  veiller 
St  parler  pour  lui , on  fait  affez  combien  il  eft 
facile  de  le  furprendre  St  de  l’égarer. 

D’après  ces  confidérations Messieurs  , fans 
manquer  à l’ordre  public  pour  lequel  j’ai  tou- 
jours prêché  refpeft  St  foumifîlon  , je  ferai 
fidele  à mon  pofte  St  à mes  fondions  , je  ne 
donnerai  jamais  mon  confentement  à la  fup- 
preflion  de  mon  Siège , ni  à celle  de  mon  Cha- 
pitre Çathédralj  je  ne  fouffrirai  aucun?  atteinte 


portée  à ma  Jurifdi^ion  Epifcopale  ; je 
merai  toujours  6c  fans  cefîe  contre  tout  usur- 
pateur, le  patrimoine  de  mon  Eglife  & de  mes 
Pauvres , dont  la  garde  5c  la  difpenfation  m ont 
été  confiées  j placé  entre  l’apoftafîe  St  la  per- 
fécution  , je  ne  balancerai  pas  long-tems  , St 
fi  Dieu  veut  éprouver  les  liens  , lè  dix-huitième 
fiècle  aura  fes  Martyrs  comme  le  premier. 

Signé  à l’original,  JEAN-BAPTISTE-MARIE 
SCIPION,  Evêque  de  Sénez. 

A Sént\  le  % Novembre  1790,. 
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